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Agenda

Bloc - Notes

Du 17 au 20 janvier 
Swiss’Expo
Palais de Beaulieu à Lausanne (Suisse)
Concours montbéliard le jeudi 17
à partir de 12h30

6 février 
Expo Umotest-Coopex
Micropolis à Besançon (25)

20 février 
Présentation de descendances
La Comtoise MLS
 Juraparc à Lons-le-Saunier (39) 

Du 23 février au 3 mars 
Salon International de l’Agriculture
Porte de Versailles à Paris (75), concours 
montbéliard le dimanche 24 février à 14h

20 mars 
Présentation de descendances
Jura-Bétail
Juraparc à Lons-le-Saunier (39)

Du 22 au 24 mars 
Foire internationale de Rennes (35)
Parc des expositions, concours inter-régional 
de l’Ouest le samedi 23 mars

Du 4 au 6 avril
Eurogénétique
Parc des expositions à Epinal (88)

17 avril 
Assemblée générale
de l’OS Montbéliarde
Micropolis à Besançon (25)
à 10h00

8 et 9 mai 
Montbéliard Prestige
Micropolis à Besançon (25)
Concours inter-régional

46 Rue Montbéliarde 46 Rue Montbéliarde

Assemblées de syndicats

L’Ouest au rendez-vous

Près de 200 éleveurs se sont rassemblés pen-
dant cette quinzaine. Chaque syndicat a orga-

nisé sa journée en deux parties : une demi-journée 
était consacrée aux rapports moraux, techniques 
et fi nanciers du syndicat suivis d’un exposé de 
l’OS (résultats de l’enquête réalisée au printemps 
2012 auprès des éleveurs de l’Ouest, point sur 
la consanguinité, outils et services génétiques …) 
et d’une présentation de deux entreprises de 
sélection (Jura-Bétail et Umotest). La deuxième 
demi-journée se déroulait en élevage, avec pré-
sentation des résultats technico-économiques, et 
simulation d’accouplements.

Ces rencontres très conviviales permettent aux 
éleveurs présents d’échanger entre eux et avec 
les diff érents acteurs raciaux. Elles sont aussi le 
point de départ de nouveaux projets pour les 
syndicats, auxquels l’OS apporte son soutien et 
propose sa participation. La journée technique 
sur le thème : « ajuster l’alimentation des Montbé-
liardes pour une effi  cacité optimale » organisée 
le 20 décembre dernier à la SCL Le Fouteau (St-
Georges-Buttavent) par le syndicat de la Mayenne 
en est la parfaite illustration.

En Bref
Cap sur les aplombs 

Les 50 pointeurs de la race se sont 
retrouvés dans le Jura pour leur harmo-
nisation annuelle début novembre. Une 

demi-journée est consacrée au bilan de la campagne écoulée suivie 
d’une autre demi-journée avec travail en ferme (Gaec Droz-Grey 

– 39 Pont du Navoy). Les techniciens doivent s’accorder entre eux 
pour que leurs pointages débouchent sur une indexation morpholo-
gique de qualité. L’accent a été mis sur l’appréciation des membres, 

poste dont l’enjeu est majeur dans la sélection laitière.

Belgique
En collaboration avec le Herd-Book Montbéliard belge et l’Asso-

ciation Wallonne de l’Elevage (AWE), les agents de l’OS assurent un 
soutien technique sous forme de conseils d’accouplements. Parmi 

les élevages visités, la Montbéliarde est utilisée autant en race 
pure qu’en croisement d’absorption. Dans un pays où la conjoncture 

laitière est encore plus diffi  cile qu’en France, elle est appréciée pour 
ses fonctionnels et sa facilité de conduite.

Contrat COOPEL
La coopérative d’élevage de la Loire a signé un partenariat avec l’OS 
Montbéliarde. Près de 320 élevages ligériens profi teront des atouts 
de l’indexation morphologique et du bilan génétique. Le contrat 
prend eff et à partir de la campagne 2012 – 2013 et les agents de 
l’OS assureront 20 % des pointages. Désormais, au niveau national,
62 % des vaches contrôlées seront inscrites au service élaboré.

Déclarons les anomalies
L’éradication des anomalies génétiques au sein des populations 
bovines est facilitée par les progrès des analyses génomiques. 
L’observation, la description et le recueil restent « le maillon faible » 
du dispositif mis en place par l’ONAB (Observatoire National des 
Anomalies Bovines). De cette capacité à collecter l’exhaustivité 
des informations, dépend la mise en évidence et la gestion de ces 
anomalies. 
Chaque éleveur qui découvre une anomalie physique (à la naissance 
ou ultérieurement) doit en faire la déclaration. Elle peut être réalisée 
par l’éleveur lui-même ou un de ses conseillers (vétérinaire, insémina-
teur…) en se connectant sur le site www.onab.fr (onglet « déclarer 
une anomalie ») ou en remplissant un formulaire à retourner à l’ONAB. 

Analyser le bilan génétique, échanger sur l’alimentation,
se tenir au courant des nouveautés… les assemblées sont conviviales avant tout.  

Assemblées de sections

Tous invités

Conformément aux statuts de l’association, ces rencontres s’adressent à tous ses adhé-
rents : à savoir tout éleveur ayant réalisé 5 IA ou enregistré 5 naissances montbéliardes 

en 2011. Elles ont vocation à faire le bilan de l’année écoulée. C‘est un moment privilégié 
entre le parlement de la race et les éleveurs : les uns proposent des perspectives, les autres 
évoquent leurs besoins. 

A l’ordre du jour : la partie statutaire, les rapports (moral, fi nancier, technique), le renou-
vellement de l’administrateur du secteur et plusieurs débats raciaux sont abordés. Vous 
êtes tous conviés à ces rendez-vous, souvent couplés avec des assemblées de syndicats 
d’éleveurs pour optimiser des emplois du temps chargés. Le calendrier est précisé dans le 
tableau ci-dessous.

Au cours des assemblées de sections, les représentants du 1er collège sont élus. Pour l’édi-
tion 2013, 6 postes d’administrateurs sont à renouveler. Toute candidature doit parvenir 
au siège de l’association, 15 jours avant le déroulement de l’assemblée de section, à 
l’adresse suivante : 
M. Le Président - OS Montbéliarde – 4 rue des Epicéas – 25640 ROULANS
Pour être candidat, il faut remplir les conditions suivantes :

Exploiter un troupeau soumis au contrôle laitier et à l’identifi cation, sous la responsabi-
lité de l’EDE concerné,
Pratiquer sur ce troupeau le contrôle de performances depuis au moins 2 ans.

L’Organisme de Sélection organise ses assemblées de sections fi n février et début mars. Durant les semaines précédant le SPACE, 9 syndicats des régions Bretagne, Pays de Loire, Normandie, Poitou-Charentes et Centre 
ont tenu leur assemblée générale.
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Date Section Lieu et renouvellement des administrateurs

Jeudi 28 Février Ouest
10h00 à la salle communale des Forges (56)
Après-midi : visite de l’élevage de l’Earl des deux Villes à Lanouée

Vendredi 1er Mars Auvergne

9h30 à  la salle des fêtes de Sauxillanges (63),
couplée avec l’AG du syndicat des éleveurs du Puy-de-Dôme
Après-midi : visite d’élevage
Renouvellement de Jean-Michel CUSSAC

Vendredi 8 Mars Sud-Ouest
14h30 à la salle de réunion à l’accueil
du parc des expositions de Tarbes (65)
Election d’un administrateur pour la section

Mardi 12 Mars Bourgogne
10h00 à la salle des fêtes de Bretigny (21), 
couplée avec l’AG du syndicat des éleveurs de Côte d’Or.
Election d’un administrateur pour la section

Mercredi 13 Mars Rhône-Alpes
9h30 à la Maison Familiale Rurale de Cruseilles (74), 
couplée avec l’AG du syndicat des éleveurs de Haute-Savoie.
Election de deux administrateurs pour la section

Mercredi 13 Mars Nord-Est
20h00 à la salle Pivoine de la Maison des Agriculteurs de Vesoul 
(70), couplée avec l’AG du syndicat des éleveurs de Haute-Saône

Jeudi 14 Mars

Doubs, 
Territoire de 
Belfort et 
étrangers

9h30 à la salle des Fêtes d’Epenoy (25), 
couplée avec l’AG du syndicat des éleveurs du Doubs
Renouvellement de Samuel POURCELOT

Vendredi 15 Mars Jura
9h45 à la salle Polyvalente de Crançot (39),
couplée avec l’AG du syndicat des éleveurs du Jura
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Sciences et techniques Sciences et techniques

Age au premier vêlage

Depuis quelques années, l’âge au premier vêlage en race Montbéliarde est en stagnation. L’OS conduit une réfl exion sur l’impact de 
l’âge au premier vêlage. Les résultats sont nettement au bénéfi ce du vêlage précoce.

Vêlage précoce :
3 litres de lait par jour de vie en plus 

Dans le cadre de son apprentissage à l’OS, 
Charles Sornay, étudiant en BTS Productions 

Animales, exploite des données raciales sur des ani-
maux nés entre le 01/01/2000 et le 31/12/2005. 
Cette étude est menée sur 80 000 femelles ré-
parties en 7 classes selon leur âge au 1er vêlage.

Lait par jour de vie :

critère implacable

Pour l’analyse, l’indicateur le plus synthétique est sans 
aucun doute la production par jour de vie. Cette don-
née prend en compte, à la fois, le niveau de produc-
tion de l’animal et sa longévité. Concernant l’âge au 
vêlage, les résultats sont sans appel. La production 
par jour de vie est inversement corrélée à l’âge au 
vêlage (voir fi gure 1). En moyenne, une génisse vêlant 
à 36 mois produit près de 9 litres de lait par jour de 
vie alors qu’une génisse vêlant à 24 mois en produit 
12 ! Au fi nal, une génisse vêlant entre 24 et 27 mois 
produit en moyenne près de 5 000 kg de lait de plus 
dans sa carrière qu’une génisse vêlant entre 36 et 39 
mois (classe représentant 21 % des femelles prises en 
compte dans l’étude).

Moins de jours improductifs

La meilleure productivité des vaches à vêlage pré-
coce s’explique grâce à la durée de vie productive. 
Les génisses mettant bas à 2 ans produisent environ 10 
mois de plus sur l’ensemble de leur carrière. A contra-
rio, les femelles vêlant à 3 ans et plus sont improduc-
tives près de la moitié de leur vie (voir fi gure 2). 

Ces résultats très convaincants au point de vue tech-
nique incitent les éleveurs à réduire l’âge au 1er vêlage 
de leurs femelles montbéliardes. Le volet écono-
mique de cette étude en cours donnera certainement 
des arguments encore plus éloquents.

Attention à l’acidose
L’acidose ruminale correspond à une chute du pH du rumen. Elle est responsable d’une baisse de la digestibilité de la ration 
et favorise l’apparition de problèmes métaboliques, boiteries, etc. L’acidose, touchant 15 à 30 % des vaches en lactation, 
a un impact économique important dans les élevages laitiers.

Le Taux Butyreux, un indicateur 
du fonctionnement du rumen. 
Une baisse du TB et du rapport              
TB/TP mentionne que l’activité 
des micro-organismes est pertur-
bée en raison de la diminution du 
pH dans le rumen.

Observer les bouses : elles        
deviennent liquides et claires 
avec une grande variabilité dans le    
troupeau. La présence de fi bres et 
de grains peu ou pas dégradés sont 
le signe d’une moindre effi  cacité du 
rumen.

Les boiteries : l’acidose est 
un facteur de risque connu de                 
l’apparition de fourbure. Elles sont 
liées à des troubles vasculaires qui 
altèrent la production et la qualité 
de la corne.

L’ingestion diminue et devient    
irrégulière.

Evolution du rapport TB/TP : indicateur d’acidose ruminale 
(Sauvant et Peyraud, INRA-Productions Animales, 2010)

Défi nition de l’acidose ruminale latente : 
pH moyen < 6,2 ou pH < 6 pendant plus de 4 heures

La présence de fi bres et de grains peu 
ou pas dégradés sont le signe d’une 
moindre effi  cacité du rumen.



Les outils pour détecter l’acidose :

Figure 2 - Pourcentage de temps improductif

Figure 1 - Production de lait (en kg) par jour de vie 

Une génisse vêlant entre 24 et 27 mois produit 
près de 5 000 kg de lait de plus dans sa carrière 

qu’une génisse vêlant entre 36 et 39 mois.
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Montbéliarde Normande Prim’Holstein

% de vaches contrôlées 
dans le cheptel national 

en 2011
16,4 9,4 67,6

Nombre de génotypages 
femelles

6 385 2 653 12 397

% par rapport au total de 

génotypages toutes races  
29,5 12,2 57,3
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Contrôler la vitesse de dégradation des glucides de 
la ration (voir le graphique ci-dessous) .

En cas d’acidose latente, les apports de bicarbonate 
sont effi  caces. On recommande une dose de 200 à      
250 g/j. Par contre, l’utilisation préventive du bicarbo-
nate dans les rations ne présentant pas de risque acido-
gène n’a aucun intérêt zootechnique.

Sciences et techniques

Génotypage des femelles 

Les retombées pour les éleveurs laissent présager une véritable     
révolution dans la sélection de leurs troupeaux : le processus est 

désormais en marche. Jusqu’en 2011, les génotypages étaient réservés 
aux femelles ciblées par les entreprises de sélection. Désormais, la pos-
sibilité est ouverte à toute femelle inscrite à l’état civil bovin (ECB) 
avec 4 grand-parents connus. 

Les éleveurs montbéliards ont rapidement compris l’intérêt de ce nou-
vel outil d’amélioration génétique mis à leur disposition : 6 385 génoty-
pages femelles ont été réalisés du 01/01/2011 au 15/10/2012. Cela 
représente 29,5 % des génotypages femelles toutes races alors que la 
part de la Montbéliarde dans le cheptel laitier national est de 16,4 %.  
(voir tableau)

L’enjeu est de taille pour la race : connaître au plus vite la valeur des 
jeunes femelles sur tous les critères afi n de les accoupler au mieux avec 
les taureaux disponibles. En fonction de leurs objectifs d’élevage, les 
éleveurs peuvent encore mieux maitriser le renouvellement du trou-
peau par l’utilisation raisonnée de l’IA en semence sexée et de la trans-
plantation embryonnaire.

Jusqu’à l’arrivée de la génomique, la sélection laitière disposait d’informations génétiques beaucoup moins fi ables pour les femelles 
que pour les mâles. Grâce au génotypage, ce handicap est levé : la précision d’un index génomique d’une femelle sans lactation connue 
est égale à celle d’une femelle avec quatre lactations.

En première ligne

Devant tant de bénéfi ces, la forte motivation des éleveurs montbé-
liards pour le génotypage d’un maximum de leurs génisses est une 
réalité : l’avenir de la race et sa progression génétique en seront les 
heureux bénéfi ciaires. 

Source : Valogène

Sciences et techniques

Eviter l’acidose consiste à maîtriser l’intensité des fermentations dans le rumen et à favoriser la rumination.

Faire ruminer : la fibre physique, caractérisée par la 
taille des particules, et la fibre chimique, c’est à dire 
la proportion de parois végétales dans la ration, sont 
responsables d’une rumination optimale estimée par le 
dosage de la fi bre totale (NDF) ou de la cellulose brute.

Idée reçue : l’ajout de paille dans la ration n’est pas 
un moyen effi  cace de prévention de l’acidose. Cette             
adjonction d’un aliment très fi breux à la ration a pour     
eff et pervers d’en diluer la densité énergétique.
Maintenir le même niveau d’apport nécessite                    
d’augmenter les quantités de concentrés. Globalement, 
le risque acidogène de la ration est donc peu modifi é. 

Prévenir les risques d’acidose

Le génotypage femelle réalisé par les éleveurs
(01/01/2011 au 15 /10/2012)

Les sources d’amidon rapidement 
dégradées par les micro-organismes du 

rumen (comme le blé par exemple)
peuvent devenir acidogènes 
lorsqu’elles sont présentes

en grande quantité.
(Sauvant et Peyraud, INRA-Productions 

Animales, 2010)

Correct Risque

A retenir

Adapter sa stratégie d’alimentation : le couple fi bre/
amidon est ainsi à piloter. Une ration fi breuse (plus de      
40 % de NDF dans la matière sèche ingérée) pourra inté-
grer jusqu’à 28 – 30 % d’amidon, alors qu’avec une ration 
à 35 % de NDF, l’apport d’amidon devra se situer à un 
maximum de 25 %.

Penser que les équipements de distribution
(fraise, mélangeuse) diminuent la taille des particules.

Fractionner les concentrés apportés en individuel : 
maxi de 3,5 kg de concentrés par repas.

Amidon digestible et risque d’acidose

Amidon digestible ruminale (% MS de la ration totale)

Grâce au génotypage, la précision d’un index génomique d’une femelle sans 
lactation connue est égale à celle d’une femelle avec quatre lactations.
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IndexIndex

Le meilleur taureau - par père - avec plus de 30 filles en productionIndexation octobre 2012

Les premiers fi ls de taureaux « génomiques » arrivent. Exemple : le père de Guisseny, Cortil est évalué grâce à la génomique et n’a pas encore de 
fi lles contrôlées (de même pour Gospel JB…). C’est le début d’un changement profond dans l’utilisation des taureaux.

Le faible nombre de taureaux diff usés après testage permettait aux éleveurs et techniciens de maîtriser les généalogies. Avec la sélection gé-
nomique, de nombreux jeunes reproducteurs garnissent sans cesse le marché et les générations se cumulent beaucoup plus rapidement. De ce 

fait, cela devient très diffi  cile, voire impossible de connaître les taureaux sur le bout des doigts. 
D’un autre côté, le nombre de géniteurs intéressants n’a jamais été si important : 193 taureaux avec index publiés ont un ISU supérieur à 130 pts. 
Pour profi ter de cette génétique attrayante mais qui a un niveau de fi abilité hétérogène (voir encadré ci-contre), il faut encore plus qu’avant, 
utiliser un maximum de taureaux et d’origines. 
Les listes ci-dessous (classées par ordre alphabétique de père) ont la vocation de valoriser la richesse et la diversité des origines des taureaux 
supérieurs à 130 pts d’ISU. Exemple : Guiluxe est à ce jour le meilleur fi ls de Benetton. 

Le changement, c’est maintenant… 

Le meilleur taureau - par père - avec moins de 30 filles en production

NOM PÈRE GPM ES ISU Nb fi lles
CD 

Prod
Lait TP TB REPRO STMA LGF MO VT

GUILUXE BENETTON SKIPPY JB UMO 149 0 63 1223 -0,6 -0,9 -0,6 0,9 112 107

GARGOTO JB BOGORO JB REDON JB 153 0 64 552 1,1 1,9 -0,2 0,5 1 125 108

ELAMA CANDIDAT MOHAIR UMO 145 0 60 503 0,8 1,3 0,1 0,9 99 111

GUISSENY CORTIL RALBAN UMO 162 0 58 1295 0,2 -3,2 0,5 0,4 113 109

GOSPEL JB DANTON JB NATIF JB JB 136 0 58 652 1 -1,8 -0,2 -0,1 115 114

CARDIFF JB ORAN JB NATIF JB JB 143 3 68 835 0,3 0,4 0,5 -0,7 0,4 107 103

CAMPOS PAPAYOU MICMAC UMO 146 0 66 733 0,3 -2,2 0,9 -0,2 1,2 115 103

CORTIL PIOMBO LINOU UMO 141 0 66 790 0,1 -0,9 -0,2 0,4 0,7 107 102

DOMBINATOR RADIOSO MASOLINO UMO 159 0 65 898 0,5 -0,3 0,5 1,4 1 105 94

CALGARY RALBAN NATIF JB UMO 150 22 78 835 1 -2,3 -0,1 -0,4 -0,3 119 106

DENALI RAPALLO JORQUIN UMO 152 0 68 792 0,2 1,6 0,1 1,9 0,7 100 105

CRASAT REDON MICMAC UMO 148 0 66 652 1 0,1 -0,4 0,5 0,3 118 111

DUNDEE RICOCHET MICMAC UMO 138 0 68 641 -0,2 0,3 0,8 0,2 0,4 108 109

ELASTAR ROBIN PERNAN UMO 155 0 65 1128 0,6 1,9 0,9 0,1 0,4 104 109

DISNEY JB SALAN JB NATIF JB JB 138 0 66 459 1,7 0,5 -0,6 0,3 -0,8 100 102

ETAIN JB SANTON JB NATIF JB JB 133 0 65 454 0,8 0,1 0 -0,5 0,6 115 111

FUZZY SATURNE REDON UMO 149 0 66 588 2 0,1 -0,6 0,6 0 113 103

DAHON SCOOP PLUMITIF UMO 138 0 65 624 0,4 1 0,3 -0,3 0,9 109 107

DALKIO SILLON MASOLINO UMO 131 0 65 357 0,1 -0,4 -0,1 0 1,8 110 106

ETSAR SIR PLUMITIF UMO 147 0 65 531 1,1 1,2 0,3 0,5 1,8 104 101

DACTYLE SKIPPY JB MICMAC UMO 142 0 65 665 0,2 -1,1 -0,1 0,9 0,5 114 99

EMIRDUSIER SOCRATE JB PERNAN UMO 144 0 65 628 1,5 2,3 0,2 -0,2 0,2 103 99

ERWAN SOS JB MICMAC UMO 140 0 67 937 0,3 1,9 -0,1 0 -0,2 107 105

ELEGANT JB TARN JB PERNAN JB 136 0 64 852 0,7 -1,5 0,6 -0,3 -0,3 98 103

EDEN PARK TILLEUL JB NATIF JB UMO 137 0 65 677 0,3 -0,9 0 -0,1 0,2 109 108

EXTRAFIN TIPOLI REDON UMO 154 0 65 901 0,5 -0,2 0 1 0,7 113 94

EKEDI TOULADI OJOLI JB UMO 149 0 64 987 0,2 0,1 0,4 0,4 0,6 114 97

FLAVIO JB TRICASTIN REDON JB 135 0 64 826 -0,3 0,5 -0,3 -0,4 0,9 107 108

ENRY TRIMARAN MICMAC UMO 139 0 65 655 0,6 1,1 -0,5 0,4 0,7 108 111

FIORI JB TRIOMPHE MICMAC JB 149 0 65 705 -0,3 0 0,3 0,2 0,9 121 115

FLORAC JB UBERLU JB OXALIN JB 149 0 64 809 0,8 0,8 0,3 0,2 1 113 104

GOLESTAN UDIL PERNAN UMO 155 0 64 506 0,5 1,4 -0,1 1 0,6 115 106

FLIRT JB UFUK JB NATIF JB JB 139 0 64 434 0,9 2,1 0,1 0,5 0,6 102 102

FLYER JB UGOSTAR GARDIAN JB 142 0 68 960 0 0,2 -0,3 -0,4 0,6 105 104

FAUCIGNY URBANISTE REDON UMO 167 0 65 498 1,3 0,7 0,5 1,5 1,7 122 105

GAZON JB UROCHER NATIF JB JB 142 0 64 736 0,7 1,4 0,7 0,7 1,2 109 108

FLEMING JB UWARA JB REDON JB 144 0 64 658 0,9 0,3 0,6 -0,3 1,1 109 111

GHANA JB VALFIN JB REDON JB 165 0 64 749 0,9 0,8 -0,1 0,6 0,3 123 102

GENEPI JB VIBRATO JB REDON JB 149 0 64 457 1,1 0 0 0,7 0,2 112 98

GEDEON JB VIGOR JB NIKOS JB 148 0 64 1134 -0,3 -1,4 -0,4 0 1,2 120 111

JB : Jura-Bétail, UMO : Umotest
Retrouvez tous les index des taureaux sur www.montbeliarde.org

En un clic, tous les classements sont disponibles (ISU, Lait, TP, Morphologie…)

JB : Jura-Bétail, UMO : Umotest

Un index se lit toujours avec son CD !
Le CD (coeffi  cient de détermination) est l’indice de fi abilité de l’index, ce 
dernier étant une évaluation de la valeur génétique. Prenons le cas d’un tau-
reau indexé à + 400 kg de lait avec un CD de 70, il y a 95 % de chance que 
la valeur de ce taureau soit en réalité comprise entre – 80 kg et + 880 kg de 
lait. Avec un CD de 95, il existe 95 % de chances qu’elle soit comprise entre 
+ 200 kg et + 600 kg de lait. La logique est la même pour les autres critères 
(voir tableau ci-contre).

CD ISU, INEL Lait MO FER, CEL

0,50 + ou – 23 pts + ou – 620 kg + ou – 13,2 pts + ou – 1,1 pts

0,70 + ou – 18 pts + ou – 480 kg + ou – 12,8 pts + ou – 0,9 pts

0,85 + ou – 13 pts + ou – 340 kg + ou -7,2 pts + ou – 0,6 pts

0,95 + ou – 7 pts + ou – 200 kg + ou – 4,8 pts + ou – 0,4 pts

Plages de variations des index en fonction du CD (INRA, 2012)
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NOM PÈRE GPM ES ISU Nb fi lles
CD 

Prod
Lait TP TB REPRO STMA LGF MO VT

BOISSIA JB FANATIQUE JUVISY JB 136 73 87 705 -0,5 -0,2 0,6 0,4 0,1 113 98

NATIF JB FAUCON ECOSSAIS JB 138 7485 95 499 1,6 1,1 0,1 -0,3 0,1 104 101

ROBIN GARDIAN FAUCON UMO 156 2407 95 975 -0,2 1,2 1,3 0,4 0,7 112 110

REX JB GONCOURT FAUCON JB 137 166 93 -150 4,6 0,1 -0,1 -0,1 -0,7 98 104

PAGANINI HAIKU EZOZO UMO 140 349 95 658 1,1 0,4 0,5 -0,1 0,5 97 107

RICOCHET INDUVI CANARI UMO 130 4400 95 528 0,5 -0,1 0,9 -0,3 0,2 99 106

REDON ISANGRIN BOIS LEVIN UMO 158 23587 94 482 1 1,5 -0,1 2,1 1,4 120 101

TOULADI JAPELOU FARADAY UMO 136 325 92 454 0,7 0,4 0,8 -0,1 0,7 108 101

ST ANDRE JAZANA GARDIAN UMO 135 749 95 319 1,4 -0,1 -0,9 1 1,3 104 106

SOCRATE JB JORQUIN EMBRUN JB 131 1976 95 613 0,7 0,8 0,1 -0,2 0 103 97

SIR JOYAU D OR CANTADOU UMO 145 2185 95 804 0,3 -0,4 0,2 0,5 1,4 108 106

TENORINO LAUTECHAUX EZOZO UMO 133 120 92 277 -0,1 -0,1 0,7 0,9 1,2 112 107

TIPOLI LECUYER GARDIAN UMO 152 1568 95 1129 0,5 -1,1 1,1 0,2 -0,3 103 86

VOLAISE LINOU GARDIAN UMO 140 76 88 602 0,9 -1,1 0,1 0,7 0,7 101 101

VIENNOIS MANDARIN EZOZO UMO 131 98 90 377 0,3 2,8 0,7 0,6 -0,3 103 101

URBANISTE MASOLINO GARDIAN UMO 161 138 93 459 2,8 1,9 0,1 -0,1 0,7 117 105

VOISEUL MERCI FAUCON UMO 145 86 90 923 -0,5 1,8 1 0,5 0,4 103 104

UNCHOIX MICMAC GARDIAN UMO 154 86 91 344 1,8 0,7 0,8 0,7 1,1 114 112

ARIBA MOHAIR MICMAC UMO 134 81 89 -23 2,3 2,3 -0,2 -0,4 0,2 120 113

VALFIN JB NATIF JB IMPOSTEUR JB 166 94 91 785 1,5 2,3 -0,1 1,1 0,4 116 101

AZUR JB NENNI JB MERCI JB 144 69 88 552 1,9 2,7 0,4 -1,2 0,3 105 116

VASE NIKOS GARDIAN UMO 133 83 90 -574 2,7 5,2 -0,1 1,1 0,9 115 113

VISCONTI NUCLEON HAIKU UMO 136 81 90 812 1,4 1,8 0,1 -0,6 0,8 81 104

APPOLO JB NUCLEUS FAUCON JB 140 83 90 833 0,4 -1,1 -0,1 0,1 -0,1 114 96

BOY SCOUT OCTAVE JB MERCI UMO 139 87 89 415 0,4 -1,1 1 0,5 0,8 116 103

AKABY JB OCTET JB IMPOSTEUR JB 138 74 89 800 -0,3 1 0,2 1 1,3 102 99

ATRIBORD ODISLAIT FAUCON UMO 145 80 89 767 1,3 0,5 0,5 -0,5 0,6 100 106

AVENIR JB OJOLI JB LECUYER JB 141 69 88 666 0,6 0,5 0 0,6 0,1 113 88

ARPAJON OLLIA ORIEL UMO 134 66 87 725 0,2 0,1 0 -0,1 0,4 105 109

BRISTOL JB ORAN JB JORQUIN JB 139 67 86 828 0,5 0,4 0,9 -1,5 1,3 103 110

ARCET ORIEL JOBLANDIN UMO 131 72 89 938 0,2 -0,3 -0,7 -1,1 0,3 109 103

BARHEIN OSMIUM NIKKLAS UMO 139 68 86 847 0,2 -1,6 -0,3 0,7 -0,3 107 106

ANTIGUA OXALIN MICMAC UMO 144 97 90 768 -1,6 0,4 1 1,7 1,4 114 103

BENJI OXBOW MICMAC UMO 139 60 84 400 1,5 -1,3 0,7 0,3 -0,6 109 106

BOURGUEIL OYAMA MICMAC UMO 163 90 89 480 1,3 1 1,4 0,4 0,9 129 105

BOUBA PALIKAO MICMAC UMO 141 56 84 675 1,4 0,8 -0,5 0 -0,1 103 112

BRINK PAPAYOU JOBLANDIN UMO 154 77 87 844 0,8 0,2 1,1 -0,6 0,6 120 96

CANAILLOU PERNAN JOBLANDIN UMO 154 44 83 498 2,4 1,9 0,4 0,8 0,4 103 96

BROCOLI JB PIF JB LOUKSOR JB 134 67 87 660 0,4 1,5 0,9 0,3 -0,6 94 102

BRANLY PLUMITIF LECUYER UMO 146 76 87 700 1,7 0,2 0,4 -1,1 0,1 110 107

BIGMAC POLICHINEL JORQUIN UMO 137 54 84 1555 -2 -2,7 -0,1 0,5 0,4 100 102

CORSICA RADIOSO MICMAC UMO 147 31 80 562 0,9 0 0,6 1,3 0,6 115 88

CANAVERO REDON LIMONIER UMO 147 58 85 208 2 2,1 -0,4 1,1 0,5 112 112



Chiff res-clés Chiff res-clés

Lait

Chiff res-clés

ISU - INEL

Près de 

70 000 nouvelles 

femelles
 indexées

chaque année 

+ 642 kg
de lait en 10 ans

+ 1 point / an 

en morphologie

de 2003 à 2008 

Consultez les données raciales (meilleurs élevages et meilleures lactations) sur :
 www.montbeliarde.org  rubrique « fi ches et posters ». 

Corps - Mamelle

Bassin - Aplombs - Aptitude bouchère

La mamelle est le 

poste qui a le plus 

progressé :

+ 8 points
en 10 ans

TP, TB, CEL

Les données exprimées dans les gra-
phiques présentés sur cette double 

page traduisent l’évolution génétique 
de la population femelle par année de 
naissance. 
Les progrès en INEL et en ISU sont 
semblables. La tendance est également 
franche en ce qui concerne le lait avec 
65 kg de gain par an entre 1 999 et 
2 008. Les taux ne connaissent pas la 
même embellie, notamment le TB. A 
contrario, pour les cellules, l’évolution 
est favorable et devrait s’accentuer car 
les nouveaux taureaux évalués en gé-
nomique et actuellement diff usés sont 
meilleurs que leurs ainés.
Mais c’est en morphologie que les amé-
liorations sont les plus substantielles     
(+ 5 points en 5 ans pour les index ma-
melle et morphologie). En corps, bassin 
et aplombs, la race gagne 0,4 point par 
an ; en mamelle, cela va 2 fois plus vite. 
Pendant ce temps, l’aptitude bouchère 
reste stable. 

Sources : INRA – Institut de l’Elevage -
« Bilan d’indexation des races bovines 
laitières – Résultats 2011 ».

Évolution génétique de la 
base de sélection femelle
(par année de naissance)

ISU INEL
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Dossier : Agriculture biologique

En moins de dix ans, la proportion des français déclarant ne 
jamais consommer de produits bio s’est abaissée de 53 % 

en 2001 à 39 % en 2011. 6 restaurants collectifs sur 10 servent 
des aliments issus de l’agriculture biologique, principalement des 
fruits, des légumes et des produits laitiers. Face à cette demande 
sociétale, des programmes (41) de développement soutenus par 
le Fonds Avenir Bio se mettent en route : 11 d’entre eux sont 
dédiés à des productions animales : viande et lait.

Les élevages que nous avons rencontrés ont un historique plus ou 
moins long avec la Bio, mais une chose est sûre, leur conversion 
découle d’une démarche très méthodique. L’aff ouragement, au 
cœur du système, cède à une vraie révolution et accorde une 
large préférence à l’herbe, même si les « nouveaux bios » peuvent 
conserver un peu de maïs. La productivité laitière, très variable 
dans tous les systèmes, démontre qu’il faut tendre vers un niveau 
technique supérieur et qu’il ne faut pas lâcher la génétique. Les 
producteurs s’attachent à rechercher l’autonomie, limitant ainsi 
les intrants qui sont très coûteux en bio. Et tous s’accordent sur 
un point essentiel : « on nourrit le sol, pas les plantes ! »

Après avoir établi un état des lieux de la Bio en France, vous 
découvrirez, dans ce dossier, que la Montbéliarde apporte des 
réponses techniques et économiques indéniables dans ce mode 
de production. Parmi les exploitations visitées, 2 ont choisi de 
l’introduire dans leur troupeau en même temps qu’elles se tour-
naient vers la Bio. 

La Montbéliarde, grâce à ses qualités d’élevage, s’inscrit 
parfaitement dans les systèmes de production biologique.

Bio et Montbéliarde :
un mariage de raison

Jérôme Pavie
chef de projet
à l’Institut de l’Elevage

Un nouvel équilibre sol-animal

La conversion à l’agriculture biologique n’est pas une simple transposi-
tion de techniques. Elle impose une re-conception du système, remet-
tant en cause les habitudes et les savoir-faire initiaux. Elle conduit à la 
recherche d’un nouvel équilibre sol-animal et d’une production opti-
misée sur les capacités de l’exploitation en limitant les intrants et en 
privilégiant l’autonomie. Plus que l’adaptation du troupeau, celle du 
système fourrager et alimentaire est la plus compliquée. Elle nécessite 
des recompositions d’assolement avec des rotations plus complexes 
et l’élargissement des surfaces fourragères, cela pour satisfaire un trou-
peau en agrandissement. Si la productivité peut baisser, la ration doit 
rester équilibrée et le lait, garder toutes ses exigences de qualité. 

Pour les éleveurs, parmi les nombreuses interrogations, fi gure celle de 
la race et du type de vache à privilégier. Le cahier des charges de l’agri-
culture biologique favorise clairement les races locales. Une manière 
de garantir les meilleures adaptations au terroir et aux contraintes de 
la région. La qualité du « matériel génétique animal » se pose, avec, il 
est vrai, un moindre intérêt pour la productivité laitière, limitée, non 
pas par le potentiel génétique mais par les contraintes du système bio-
logique (fourrages, complémentation, coûts des concentrés, etc.). Les 
éleveurs biologiques recherchent des animaux avec de bonnes qualités 
maternelles, aptes à la reproduction, à produire un lait de qualité (taux 
et cellules), à vieillir dans les troupeaux pour abaisser le taux de renou-
vellement… Autant d’atouts que peut faire valoir la Montbéliarde. 
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Dossier : Agriculture biologique Dossier : Agriculture biologique

État des lieux

Une alternative qui prend de l’ampleur
L’agriculture biologique franchit un cap dans sa dynamique de croissance. Le million d’hectares de terres cultivées dans ce mode de produc-
tion a été dépassé au cours du premier semestre 2012. Que ce soit en production ou en consommation, la Bio affi  che des progressions à 2 
chiff res entre 2010 et 2011. 

La filière laitière bio fin 2011

2 400 fermes

106 416 vaches laitières (dont 27 028 en conversion)

2,9 % du cheptel laitier national

350 millions de litres collectés

Lait conditionné : 187 millions de litres, fromages : 25 500 t,
beurre : 6 280 t, crème : 2 350 t, produits frais : 78 500 t

580 millions d’euros TTC de marché 

Fin 2011, la France compte 23 135 exploitations agricoles en-
gagées en Bio, soit 4,5 % des exploitations françaises, et 975 

411 hectares conduites en Bio (dont 275 841 ha en conversion), 
soit 3,56 % de la surface agricole nationale. L’évolution (voir fi -
gure 1) est spectaculaire ces 4 dernières années : + 12,3 % pour 
les exploitations et + 15,3 % pour les surfaces en 2011 par rap-
port à 2010. La région Rhône-Alpes reste la première région en 
France en nombre d’exploitations (2 554) talonnée par le Lan-
guedoc-Roussillon  (2 531) et Midi-Pyrénées (2 428).

Sur les 975 141 hectares cultivées en bio, 65 % sont toujours 
en herbe ou en cultures fourragères. La région (voir fi gure 2) 
concentrant le plus de surfaces bio par rapport à sa SAU totale 
est Provence-Alpes-Côte d’Azur. Elle est suivie du Languedoc-
Roussillon, de la Corse, de Rhône-Alpes et de l’Alsace.

1 agriculteur bio sur 3 est éleveur

Un tiers des exploitations bio françaises ont au moins un ate-
lier d’élevage en 2011 ; le nombre d’éleveurs bio a augmenté 
de 20 % par rapport à 2010. Les plus fortes progressions du 
nombre d’animaux sont enregistrées dans le secteur des poules 
pondeuses, des bovins laitiers et des caprins. 

Les 23 135 exploitations se répartissent ainsi : 63 % ont des 
surfaces toujours en herbe et/ou des cultures fourragères,               
38 % cultivent des grandes cultures, 42 % produisent des fruits        
et/ou des légumes frais, 20 % ont des vignes, 34 % pratiquent 
l’élevage, 22 % ont un troupeau de vaches laitières ou allaitantes. 

Le marché alimentaire bio représente près de 4 milliards d’eu-
ros en 2011 (2,4 % du marché total). La consommation de pro-
duits ou d’ingrédients bio incorporés dans les plats servis en 
restauration collective a augmenté de 21 % par rapport à 2010. 
Côté commercialisation, notons que plus d’un agriculteur bio sur 
deux pratique la vente directe, le plus souvent à la ferme ou sur 
les marchés. 

Philippe Tronet (Pas de Calais)

Pour Nathalie et Philippe Tronet, le passage en agriculture biologique et l’adoption de la Montbéliarde ont été l’aboutissement de la 
remise en cause d’une façon de produire du lait qui ne leur convenait plus. 

Remise en cause salutaire

Avant les années 2000, l’exploitation présente un système très « conventionnel », que Phi-
lippe résume ainsi : « maïs ensilage et des Holsteins à 8500 litres de moyenne ».  Mais plu-

sieurs événements vont réveiller une vive réfl exion chez le couple d’éleveurs : la crise de la « 
vache folle », une rencontre mémorable avec un vétérinaire-conseil, et comme l’avoue Philippe 
lui-même « je ne savais pas très bien conduire la Holstein. Les produits miracles ne nous satis-
faisaient plus ». Dès lors, ils réapprennent à travailler diff éremment : « nous avions oublié que 
la vache ruminait, et par ici, faire du foin paraissait désuet face aux primes céréales ». Philippe 
et Nathalie décident de modifi er leur façon de produire du lait en réintégrant l’herbe dans la 
ration. « Comme ce nouveau système allait nous compliquer la vie, nous souhaitions trouver une 
compensation fi nancière d’où le passage en bio. Nathalie avait étudié le projet économique-
ment, et nos premières croisées nous ont sortis d’aff aire ». 

7 vaches de 10 ans et plus

Au même moment, les époux décident de faire reproduire leur cheptel avec un taureau 
montbéliard. « Nous voulions des animaux plus résistants, qui valorisent bien les fourrages gros-
siers. Ça n’a pas été facile car nos techniciens de l’époque n’adhéraient pas à tous ces change-
ments. »  Par bonheur, les fi lles du premier taureau (fi ls de Gardian) nées en 2001 et 2002 ont 
été exceptionnelles aux yeux des éleveurs : « Sept sont encore présentes dans le troupeau ». Les 
2 taureaux suivants ont été moins effi  caces si bien que la reproduction est de nouveau assurée 
par IA. « L’absorption et la durabilité des F1 nous ont permis de changer de race sans acheter 
de vache et d’augmenter la production. Nous devions passer de 50 à 70 vaches car nous avions 
dans le même temps repris du quota ». 

356 kg de concentrés / vache

Aujourd’hui, le troupeau valorise tout ce qui est produit sur la ferme. La ration d’hiver des 
vaches est composée (en matière sèche) de 3 kg de foin, 3 kg de maïs ensilage, 4 kg de bette-
rave, 10 kg d’ensilage d’herbe préfanée (RGH, trèfl e violet), et de regain. Un tourteau de soja/
tournesol (à 40 % de MAT) est apporté à raison de 2 kg pendant 100 jours. « Les meilleures 
vaches en ont un peu plus et un peu plus longtemps, mais à 800 € la tonne actuellement, il faut 
être vigilant ». En moyenne, 356 kg de concentrés sont distribués par vache et par an pour une 
production économique de 6 700 litres (soit 54 g de concentrés / litre).  

Les génisses consomment du méteil 
à volonté. Ce mélange ensilé  (tri-
ticale, avoine, pois et vesce) dose 
0,78 UFL et 70-75 PDIN-PDIE / kg 
de MS.

Philippe et Nathalie se sentent à 
l’aise dans ce système de produc-
tion biologique et restent ouverts 
à de nouvelles améliorations. Ils 
partagent leurs méthodes et leurs 
résultats avec d’autres agriculteurs 
au sein d’un groupe « lait bio » animé 
par la chambre d’agriculture du Pas-
de-Calais.

Repères

Nortkerque, 25 km de Calais,
3 mètres d’altitude

65 ha (8 ha de prairies permanentes,
38 ha de prairies temporaires,
6 ha de maïs, 3 ha betteraves
fourragères, 10 ha de méteil) 

450 000 litres de référence 
500 000 litres produits en 2011/12

70 vaches laitières à 6 700 litres
(moyenne économique)

Prix de lait 2011/2012 :
431,71 €/1000 litres
(Laiterie VPM Abbeville)

Coût alimentaire VL :
105 €/1 000 litres  (dont 28 € pour la 
SFP, 28 € de fourrages achetés à l’exté-
rieur, 50 € de concentrés et CVM)

Frais vétérinaire : 67 €/UGB

Marge Brute : 304,33 €/1 000 litres 
produits – 347,84 €/1 000 litres de 
quota

EBE/produit : 40 %

Figure 2 - Part des surfaces conduites en bio
par région en 2011
(source : agence bio)

Figure 1 - Évolution de la bio
(source : agence bio)

Les génisses sont alimentées 
avec du méteil.
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Repères

Lait 6 200 kg / vache 560-580 € / 1 000 litres

Concentrés 680 kg / vache 102 g / litre

Réformes 331 kg de carcasse 3,63 € / kg

Dossier : Agriculture biologique

Gaec du Sentier Vert (Ille et Vilaine)

Suite à une refonte de l’assolement et à la certifi cation de leur exploitation en agriculture biologique, les associés du Gaec du Sentier 
Vert accélèrent la « montbéliardisation » de leur troupeau.

Sortons des sentiers battus

Après des expériences professionnelles (contrôle laitier pour Jérôme, équipement de 
traite pour Benoît), les deux beaux-frères s’installent en 2005 sur l’exploitation familiale 

du second et reprennent la structure d’un tiers, regroupant 2 troupeaux de 35 Prim’Holstein. 
Ils engagent une réfl exion visant un coût de production optimal du litre de lait. Le système 
fourrager est orienté vers la culture de l’herbe et de protéagineux pour une conversion en 
bio. Un bâtiment (aire paillée – roto 24 places) est construit et il est prévu d’intégrer des 
Montbéliardes.  

La gestion du parcellaire (herbe ou céréales) requiert une certaine technicité. « Le choix des 
espèces et des variétés de plantes fourragères est fonction de la nature des sols. Il est adapté 
aux diff érents sites mais surtout, il dépend de la destination fi nale du produit : pâture pour 
les laitières, pour les génisses ou fauche. » assurent les associés. « Le déprimage, le stade de 
récolte, l’organisation des chantiers d’enrubannage, les interactions parcelle/troupeau » sont 
à apprécier pour aboutir à l’autonomie en énergie et en azote. 

Les Montbéliardes persistent et signent

Même si le système alimentaire repose sur l’herbe, 3 kg de MS de maïs constituent « le fond 
d’auge » en période de pâturage (fi n février au 15 décembre). La complémentation tient 
compte avant tout du stade de lactation (10 – 30 jours après vêlage ; 30 – 120 j : 120 – 150 j) 
et privilégie la reproduction. Après le vêlage, durant 3 jours, les vaches ne reçoivent que du 
foin (pratique importée d’un stage au Canada). La complémentation ne démarre que 10 jours 
après la mise-bas et s’arrête à 150 jours. Résultat : 400 kg de concentrés par vache !

Les premières Montbéliardes sont arrivées en 2007. « Elles répondent à nos exigences 
concernant le taux leucocytaire, les membres et la fertilité. Ayant une très bonne aptitude 
au pâturage, elles ne craignent pas les changements de parcelle ou de stade de végétation. 
Elles mènent le troupeau au pré. » Les éleveurs apprécient leur courbe de lactation régulière 
permettant des économies de concentrés et reconnaissent qu’elles sont peu concernées 
par les mammites. La réussite en 1ère IA tourne autour de 50 % sur le troupeau mais atteint 
près de 75 % pour les Montbéliardes. « Nous sommes à 40 % de Montbéliardes ; d’ici un an, 
nous serons à la moitié et l’objectif est d’arriver à 100 %. Cette année, nous avons même 
prévu d’inséminer nos Holstein avec du Montbéliard. »   

Conduire un système bio avec un troupeau de 100 vaches au pâtu-
rage n’est pas simple, mais possible, comme le démontre la famille 

Dumont à Bersaillin. Les vêlages de printemps et de fi n d’été sont calés 
sur la pousse de l’herbe, la quantité de concentrés réduite… Le tour-
teau est remplacé par deux mélanges issus des céréales de l’exploitation 
(orge – avoine - pois ou triticale – épeautre - féverole). Côté troupeau, 
un travail continu sur la génétique et les conditions de logement sont 
des leviers sur lesquels des progrès sont envisageables.

Viande bio et comté bio : 

mener le produit jusqu’au bout

« On souhaite avant tout mener le produit jusqu’au bout. » L’exploitation 
adhère à l’association BioDirect qui fournit, entre autres, la cuisine mu-
nicipale de Lons-le-Saunier et ses 5 000 repas par jour (3 000 scolaires, 
1 000 hospitaliers, 300 personnes âgées, 200 d’entreprises, 500 au self 
municipal). Une vingtaine d’éleveurs se sont structurés pour fournir à 
leurs clients une viande bio locale de qualité produite selon une charte 
d’élevage précise (Montbéliardes de moins de 8 ans taries au moins trois 
mois, classement P+3 minimum…). Fort de son dynamisme, le groupe 
peut négocier avec de grands industriels de la viande, des grilles tari-
faires tous les trimestres ou passer des accords avec des fournisseurs 
d’intrants pour l’élevage.
 

Dossier : Agriculture biologique

Gaec des Tilles (Jura)

Au Gaec des Tilles à Bersaillin, l’autonomie est le mot d’ordre et la force de l’exploitation, et ce, de la production à la commercialisation.

Le bio de A à Z !

Repères

Rannée, près de La Guerche de Bretagne

Gaec 2 beaux-frères :
Benoît Poirier et Jérôme Veyssière

92 ha de SAU : 52 ha de prairies (32 de 
RGA - trèfl e blanc, 10 de RGH - trèfl e 
violet, 10 de fétuque élevée - RGA - 
trèfl e blanc), 15 ha de maïs, 8 ha de cé-
réales, 5 ha de luzerne, 4 ha de méteil à 
enrubanner et 3 ha de méteil à battre 
ou féverole

435 000 litres de lait livrés à Lactalis

Prix du lait : 434 €/1 000 litres

Fourrages : 29 €/1 000 litres

Concentrés : 34 €/1 000 litres

EBE : 300 €/1 000 litres

Ration

Eté : Pâturage au fi l (avancé matin et 
soir), 3 kg d’ensilage de maïs, blé (10 – 
30 jours après vêlage : 1 kg ; 30 – 120 j : 
2 k g ;  120 – 150 j : 1 kg), 100 g de miné-
raux, 50 g d’oxyde de magnésie

Hiver : 8 kg MS ensilage maïs, 4 kg MS 
enrubannage type fi breux (fétuque éle-
vée – RGA), 4 kg d’enrubannage type 
azote (luzerne – trèfl e), tourteau (1,5 kg 
de colza ou 800 g de soja), mélange de 
céréales – tourteau (10 – 30 jours après 
vêlage : 1,5 kg ; 30 – 120 j : 3 kg ; 120 – 
150 j : 1,5 kg), 100 g de minéraux

Bersaillin (zone Bresse-Revermont),
canton de Poligny

250 m d’altitude

4 UTH : 3 associés (Jocelyne, Claude et 
Thomas Dumont) et 1 salarié

202 ha de SAU

580 000 litres de lait vendus
à la fruitière à comté de Plasne

160 UGB dont 100 laitières

Vente de vaches et génisses en élevage

Agriculture biologique depuis 2002

Références technico-économiques

Le système de valorisation de la viande se transpose
sur la transformation du lait bio en comté.

Benoît et Jérôme font pâturer leurs 
vaches de fi n février au 15 décembre.

Le système de valorisation de la viande se transpose aussi sur la trans-
formation du lait bio en comté. La coopérative de Plasne où est traité 
le lait de l’exploitation adhère, avec les fruitières de Chevigny, Lavigny 
et Oussières au GIE Union des Fruitières Bio Comtoises. Avec un salarié 
à la logistique et deux commerciaux en France et à l’étranger, ce GIE a 
commercialisé 307 tonnes de comté sur l’année 2010. 50 % des meules 
sont affi  nées à façon et commercialisées ensuite, la deuxième moitié est 
vendue « en blanc » à diff érents affi  neurs.

Cette prise en main collective et la proximité des producteurs à leur 
produit fi nal sont des éléments qui confortent les associés du Gaec dans 
le choix de l’agriculture biologique. La demande soutenue en aliments is-
sus de la Bio est porteuse pour la fi lière. Combinée à une bonne rigueur 
technique, cette vitalité permet une bonne valorisation des produits de 
l’élevage.
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Produire avecProduire avec

EARL Dotal Jean-Paul (Doubs)

Dans le Doubs, le paysage se déclinant autour de l’élevage, les jeunes femelles occupent les surfaces en herbe, pas toujours mécani-
sables. Chez Jean Paul Dotal, à Laviron, l’élevage des génisses tient une place importante dans la vie de l’exploitation, s’appuyant sur 
les forces de la fi lière raciale.

Génisses : un atelier à part entière

La vente de reproducteurs n’est pas ici un sous-produit de l’atelier 
laitier, mais une production à part entière. Une partie de la ferme, 

de l’assolement, de l’investissement génétique mais surtout du revenu 
est construite autour de la vente. Loin d’être un atelier subi, il est anti-
cipé, prévu et préparé afi n de satisfaire les débouchés développés par 
la fi lière montbéliarde, tant en France qu’à l’exportation.

L’exportation, une longue histoire

Les premiers animaux vendus par Jean-Paul étaient des femelles à des-
tination du Maghreb. « En février 1991, peu après mon installation, ma 
première vente : 2 vaches pour l’Algérie. Je me souviens très bien de voir 
arriver Jean-Marie Jouillerot, le commercial de ma coopérative Génia-
test, avec un client algérien sous la neige. » Nous sommes dans la droite 
ligne de la famille car le père de Jean-Paul avait commercialisé sa pre-
mière génisse à l’export, également vers l’Algérie, en 1962.
A la création du Gaec père-fi ls, le besoin de dégager 2 revenus avec un 
quota de 186 000 kg accélère le développement de l’atelier de pro-

« Il me paraît plus intéressant d’élever des 
femelles reproductrices que des animaux 
d’engraissement. »

Sur la campagne 2011-2012,
sur 54 IAP,  37 doses sexées ont été mises en place.

La commercialisation se tourne vers l’exportation pour plusieurs rai-
sons. La vente de génisses avec peu de gestation (environ 4 mois) oc-
casionne une plus-value plus précoce que des génisses prêtes ou des 
bœufs. La rotation des animaux est rapide, d’où un moindre besoin en 
bâtiments et une trésorerie plus rapidement mobilisée. Une logique de 
vêlage précoce avec une IA entre 15 et 22 mois favorise ce système. 
Enfi n, le prix est un élément décisif dans cette vente qui intervient tôt.
L’export, c’est aussi un choix de fi lière. « Nous avons des organisations 
qui se sont investies pour la Montbéliarde. A des moments où nous avi-
ons besoin de vendre nos animaux, les structures d’exportation, Coopex 
en particulier, ont investi dans des débouchés. Le renvoi d’ascenseur est 
logique vis-à-vis de Coopex qui fait le maximum pour varier les desti-
nations et raisonner sur le long terme. Je conserve un lien étroit avec le 
commercial de ma coopérative pour valoriser au mieux les animaux 
que je choisis de vendre en fonction des marchés à satisfaire et des op-
portunités. »

duction et de vente de génisses. Sur l’exploitation, 61 ha sont en prai-
ries. Outre la surface de fauche (35 ha), 26 ha sont destinés au pâturage 
dont 18 ha non utilisables par les vaches. Cette surface est valorisée par 
les 30 génisses élevées chaque année. « Il me paraît plus intéressant de 
nourrir des femelles reproductrices que des animaux d’engraissement » .

Un atelier raisonné

Toutes les femelles nées sur l’élevage sont conservées et 2 ou 3 génis-
sons peuvent être achetés, en complément. Chaque année, entre 25 et 
30 génisses sont élevées pour permettre la vente de 15 à 18 d’entre 
elles à l’exportation. Le taux de renouvellement n’est pas élevé. « Je 
garde toujours un fond de commerce de vaches d’âge, sans problèmes, 
qui se conservent très bien et qui font du lait. Ces vieilles vaches sont 
rentables et rendent possible la vente des génisses non monopolisées 
par un fort besoin en renouvellement. » L’essor de la semence sexée se 
traduit très bien chez l’éleveur et va de pair avec le besoin croissant en 
animaux pour l’exportation.

Repères

Laviron (centre du Doubs),
canton de Pierrefontaine-les-Varans, 
zone AOP Comté

725 mètres d’altitude

1 UTH

65 ha de SAU dont 61 ha de pré
(10 ha non mécanisables et 8 ha
réservées aux vaches en production)
et 4 ha de céréales autoconsommés

40 Montbéliardes à 6 003 kg de lait
à 40,0 TB et 33,3 TP - ISU 116 - INEL 11

226 000 litres de lait vendus
à la coopérative du village

Vente de 15 à 18 génisses et 5 vaches 
vêlées par an

Des outils pour proposer des génisses

Favorisé par une bonne ambiance et une organisation bien rodée,  un 
raisonnement commun transpire de toute visite au Gaec du Mont du 
Ciel à Rillans (25 – canton de Rougemont). Six associés sont organisés 
en « équipes » sur les diff érents ateliers : 470 ha (200 ha en herbe, 180 
ha de céréales, 50 ha de maïs ensilage, 25 ha de luzerne ensilée et 15 
ha de maïs grain), 130 vaches laitières (1 100 000 litres de lait – 9 337 
kg de lait à 33,7 TP), 15 vaches allaitantes et un atelier taurillons. La 
création de la structure est récente (avril 2010) et résulte de la fusion 
de 3 exploitations du village qui avaient les mêmes productions : lait 
standard et taurillons. Et que ce soit au niveau de l’élevage ou des 
céréales, les collaborateurs (Sébastien, Henri et Francis Cuenot, Jean-
Marie, Dominique et Etienne Cour) entretiennent une relation durable 
avec leurs coopératives.

Pour la vente de reproducteurs, le Gaec s’investit dans une fi lière 
montbéliarde dynamique, en utilisant des méthodes modernes en 
termes de reproduction. Aujourd’hui, l’utilisation de la semence sexée  

(52 doses sexées pour 176 IAP - 01/07 – 30/06) va permettre à ce 
jeune et gros troupeau (60 primipares sur les 130 vaches) de déve-
lopper la vente de génisses, autour de 20 par an pour l’exportation. 
S’ajoute à cela l’utilisation récente de la transplantation embryonnaire 
afi n de proposer des « génisses supérieures ». De plus, une partie des 
animaux est vendue en « vaches vêlées ». La commercialisation de 
vaches ayant déjà eu une fi lle maintient une diversité génétique par la 
voie femelle au sein du troupeau.

Une réfl exion sur la contractualisation auprès de leur coopérative, 
Géniatest, de génisses destinées à l’exportation est en cours. Celle-ci 
peut ainsi prévoir au plus juste les exportations et être plus effi  cace 
sur les marchés internationaux. « Le choix de se tourner vers l’exporta-
tion, c’est un départ d’animaux jeunes, à un stade de gestation précoce 
et à un prix intéressant, dans un objectif de turn-over rapide. La va-
lorisation des surfaces en herbe autorise l’apport d’un revenu sur cet 
atelier » précisent les associés.

Semence sexée, transplantation, 
exportation, le Gaec du Mont du 
Ciel utilise toute les armes de la 
fi lière montbéliarde pour produire 
et vendre des femelles.
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Repères

13 millions d’habitants

Capitale : Dakar 

Superfi cie totale : 196 712 km2 

Climat désertique au nord
et tropical au sud

PIB par habitant : 1819 $
(34090 $ pour la France) 

Peu de ressources naturelles, 
les principales sources de devises
étant la pêche et le tourisme

15,6 % des emplois
sont d’origine agricole 

Afrique noire Sénégal

Le continent africain compte des centaines de milliers de vaches et le cheptel est majoritairement composé de races locales qui ne produi-
sent pas suffi  sament pour assurer la sécurité alimentaire de la population. 

Actuellement, la majeure partie du lait consommé provient de la poudre de lait importée. Augmenter la production locale obéit à deux 
points stratégiques pour les responsables politiques sénégalais : réduire la facture des importations et donner du travail aux populations 
locales. 

Réduire la précarité alimentaire Le croisement Montbéliarde
sur Zébu fait des émules 

Ces animaux sont exploités de façon traditionnelle. Le pastoralisme 
demeure la règle et la production par animal reste limitée tant 

pour le lait que pour la viande (poids vif de 250-400 kg). Les conditions 
climatiques sont très diff érentes d’une contrée à l’autre et l’alimenta-
tion du cheptel varie dans les mêmes proportions. En Mauritanie ou au 
nord du Sénégal, la ration est principalement constituée de paille de riz. 
Le cheptel se nourrit de la faible végétation spontanée. Les éleveurs 
ne sont pas habitués à récolter le surplus de fourrage et déplacent leurs 
animaux en fonction de la nourriture disponible. Dans ces conditions, 
les vaches locales ne peuvent nourrir que leurs progénitures et ne per-
mettent pas d’apporter le confort matériel et la sécurité alimentaire 
suffi  sants à la population. A contrario, dans les zones tropicales, la vé-
gétation est luxuriante et le fourrage abondant. L’amélioration des pra-
tiques d’élevage est l’enjeu majeur.

Pour améliorer la production laitière, le ministère de l’élevage sénéga-
lais a mis en place des aides fi nancières accompagnées d’un programme 
d’éducation des éleveurs. Le volet fi nancier est consacré à la produc-
tion fourragère par la fourniture de semences et l’autre volet est des-
tiné à l’aide pour la pratique de l’insémination. 

Depuis 5 ans, 33 000 inséminations avec des taureaux de race Montbéliarde, Holstein et Brune des Alpes ont été 
réalisées. Le potentiel est important au regard du million de femelles fécondables. La pratique de l’insémination est 
le principal levier d’amélioration génétique du cheptel sénégalais. L’importation d’animaux européens s’avére diffi  cile 
tant d’un point de vue logistique que fi nancier. Un animal métis issu d’un géniteur montbéliard et d’une vache zébu peut 
produire 12 kg de lait, permettant ainsi aux éleveurs de se procurer un revenu. La production peut atteindre les 17 kg 
de lait pour les vaches possédant 3 générations de sang monbéliard ou holstein (prés de Saint-Louis au nord du Sénégal). 
L’autre intérêt de cette pratique est la sécurité sanitaire. 
Toutefois, des freins à l’insémination demeurent. Une grande par-
tie des animaux appartient aux éleveurs nomades, le rendez-vous 
avec l’inséminateur est délicat. La grande majorité des insémina-
tions se fait après un groupage de chaleurs. L’état sanitaire et la 
condition corporelle ne sont pas toujours à un niveau suffi  sant, 
ce qui nuit aux résultats et à la notoriété de cette technique. La 
mouche tsé-tsé, vecteur de la trypanosomiase, en Casamance 
(sud du Sénégal) oblige les éleveurs à n’utiliser qu’une génération 
de géniteurs étrangers à l’Afrique. Cela ralentit les perspectives 
d’amélioration génétique. 

La Montbéliarde

Elle est utilisée par insémination depuis plus de cinquante ans dans 
beaucoup de pays africains : Mali, Burundi, Côte d’Ivoire, Burkina 
Faso, Sénégal… Réputée pour sa capacité à multiplier par 6 le po-
tentiel laitier des races africaines, elle est aussi appréciée pour la 
valeur bouchère de ses veaux mâles, sa rusticité et son adaptabili-
té aux conditions diffi  ciles rencontrées généralement en Afrique. 
Plus anecdotique, la couleur rouge est plus appréciée que le noir, 
couleur du deuil.
La Montbéliarde, dans les années à venir, grâce à ses qualités, doit 
être un instrument de développement de la production laitière, 
synonyme de sécurité alimentaire et d’emploi.

Mise en place de programmes

de développement 

Les gouvernements, la FAO (Food and Agriculture Organization : Or-
ganisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture) ou 
la banque mondiale sont les principaux instigateurs de programmes 
de développement agricole et d’insémination. L’enjeu est vital pour 
l’Afrique. Améliorer les animaux et leurs rendements permettrait un 
démarrage de la fi lière lait et réduirait la précarité alimentaire.

Deux axes de travail sont privilégiés : apporter du potentiel géné-
tique et résoudre l’alimentation des animaux pendant la pé-
riode sèche en apprenant aux populations locales à exploiter 
les prairies de fauche. Actuellement, le Conseil général et la 
Chambre d’agriculture du Doubs conduisent une action si-
milaire au Burkina Faso où la Montbéliarde fait partie inté-
grante du dispositif. 

Vache croisée Montbéliarde x N’Dama

Afi n d’améliorer le potentiel génétique du cheptel africain,
les acteurs locaux se tournent vers la montbéliarde.

Il y a un million de femelles en âge de reproduction, principalement 
de race Zébu au nord et N’dama au sud. Ces animaux sont détenus en 

majorité par le peuple Peul qui pratique la transhumance. Les vaches 
pèsent autour de 350 kg de poids vif et produisent 2 kg de lait en 
moyenne, à peine suffi  sant pour nourrir leur veau. On trouve quelques 
animaux de race Montbéliarde ou Holstein dans des fermes autour de 
Dakar. 

Augmenter la production laitière : 
quelle stratégie ?

26 Planet’Montbéliarde  n°3  27Planet’Montbéliarde  n°3

International International



SPACE (Ille et Vilaine)

Densité, de l’EARL Le Gargotteau (Vendée) remporte le titre de grande championne du Space. Elle s’impose haut la main… 
non sans montrer un peu de caractère.

Rennes de caractère

Densité a considéré tout au long du concours, 
et même au moment de monter sur le po-

dium, que c’est elle qui commandait ! Désignée 
championne jeune et grande championne, cette 
jeune vache puissante allie toutes les qualités 
recherchées dans la race. Le juge du jour, Jérémy 
Castanet (Haute-Loire), explique que « cet animal 
s’impose grâce notamment à la qualité de ses 
aplombs et à sa couverture musculaire. Je sais que 
mes collègues éleveurs dans l’Ouest sont très at-
tachés à la mixité de la race. »  Vitallia de l’EARL 
La Pitardière (85), toujours au rendez-vous, ne re-
part pas bredouille puisqu’elle remporte le prix 
de la meilleure laitière. La championne adulte 
n’est autre que Clochette, de l’EARL de la Ville-
chère (35), déjà remarquée lors des précédentes 
éditions pour ses qualités de mamelle.

Des mamelles pour vieillir

Côté mamelles, dans la catégorie jeune, c’est Elec-
tion du Gaec Dabo (53) qui s’impose. « Elle survole 
le concours avec une attache avant très longue 
et solide, peu de volume et des trayons idéalement 
placés.  Tout est réuni pour que cette mamelle, à 
la fois esthétique et fonctionnelle, vieillisse très 
bien dans le temps. » s’exclame le juge. Dans les 
adultes, le Gaec Perrault (49) s’illustre grâce à 
Colchique. « Ce n’est pas la mamelle la plus irri-
guée mais techniquement, c’est celle qui présente 
le moins de défauts. » 
Bravo à tous les éleveurs qui ont inscrit des ani-
maux et qui permettent ainsi de promouvoir la 
race. Ils peuvent compter sur l’OS Montbéliarde 
et la FEMO (Fédération des Eleveurs Montbé-
liards de l’Ouest) qui travaillent ensemble à l’amé-
lioration de la coordination et de la présentation 
des animaux.

Championnats

Jeune et grande championne Densité (Ralph JB/Louksor) à l’EARL Le Gargotteau – 85 Bouin

Adulte Clochette (Papayou/Masolino) à l’EARL de la Villechère – 35 Val d’Izé

Mamelles

Jeune Election (Ralban/Pernan) au Gaec Dabo – 53 Bourgon

Adulte Colchique (Redon/Nikos) au Gaec Perrault – 49 le Lion d’Angers

Autre prix spécial

Meilleure Laitière Vittalia (Micmac/Joyau d’Or) à l’EARL La Pitardière – 85 Moutiers sur le Lay

Elue grande championne, Densité a produit en 305 jours, à sa 1ère lactation, 
7 574 kg de lait à 41,6 TB et 35,4 TP. Sa couverture musculaire lui a permis de 
faire la diff érence.  

Clochette remporte le championnat adulte. Elle clôture sa 3ème lactation
à 9 326 kg de lait à 36,5 TB et 33,7 TP.

Évènements
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Sommet de l’élevage (Puy-de-Dôme) Show Open Génisses (Loire)

Plus de 80 000 visiteurs arpentent les allées de la 21ème édition du 
Sommet de l’élevage. Ce record de fréquentation confi rme l’intérêt 
porté par les professionnels à ce salon d’envergure internationale.

Le Show Open Génisses ouvre ses portes pour la 8ème fois consécutive. En nouveauté cette année, la première participation de la race Normande.

Fitness
en grande forme

Fair-play sur le ring vert

Le concours démarre, ce mercredi matin, sous les meilleurs auspices. 
Une délégation du ministère de l’agriculture russe, très attentive aux 

choix de Philippe Gros (25), investit le ring pour scruter de plus près les 
qualités des primipares engagées dans les sections espoirs. C’est dans la 
première de celles-ci que notre juge repère sa championne, qu’il élira 
d’ailleurs grande championne plus tard. « Elle m’a bluff é grâce sa ligne de 
dos, ses profondeurs de poitrine et de fl anc et son excellente attache ar-
rière ». Fitness (Triomphe) appartient au Gaec de Belle Croix (42) ; c’est la 
deuxième vache de cet élevage (après Carlotta en 2010) qui accède au 
titre suprême en étant inscrite dans la catégorie espoir.

Europe (Rougala) au Gaec Elevage Morel (63) retient l’attention de 
notre juge pour le championnat jeune. « Elle allie puissance, taille et pro-
fondeurs. Ses autres points forts sont dans la mamelle : une attache ar-
rière haute et large et un support qui fait très bien son travail. » Dans les 
adultes, il apprécie l’aisance dans ses déplacements de Barbiche (Ojoli 

Championnats

Espoir et grande Championne Fitness (Triomphe/Lautechaux) au Gaec de Belle Croix – 42 Chazelles sur Lyon

Jeune Europe (Rougala/Osmium) au Gaec Elevage Morel – 63 La Goutelle

Adulte Barbiche (Ojoli JB/Lécuyer) au Gaec des Lauriers – 15 Villedieu

Mamelles

Espoir Enigme (Santon JB/Jouzeto) au Gaec du Buisson – 63 Chastreix

Jeune Eclipse (Oriel/Goncourt) au Gaec des Rocs – 43 Charraix

Adulte Conchita (Redon/Tourmalet) au Gaec de Belle Croix – 42 Chazelles sur Lyon

Autres prix spéciaux

Prix du meilleur TP Canelle (Redon/Rappel) au Gaec du Petit Pont – 69 Duerne

Meilleure laitière et meilleure fromagère Uvéa (Rizoto/Faucon) au Gaec Elevage Cussac Fouillet – 15 Alleuze

Challenge inter-départemental 1er : Cantal - 2ème : Haute-Loire – 3ème : Loire

Championne adulte, Barbiche a produit en 3ème lactation 9 237 kg 
de lait à 43,3 TB et 36,9 TP en 292 jours.

Guadeloupe appartenant au Gaec du Pivert (43 – St Pal en Chalencon) est élue grande 
championne. Sa mère a produit, en 2ème lactation, 11 040 kg de lait à 32,3 de TP.

Europe, la championne jeune, a produit à sa 1ère lactation,
en 305 jours,  9 638 kg de lait à 40,9 TB et 34,1 TP

Elue grande championne, Fitness (27,2 kg de lait au 1er contrôle) 
n’est autre que la fi lle de Trotinette (Lautechaux/Tafi a),
la championne adulte du départemental de la Loire 2008.

JB), propriété du Gaec des Lauriers (15). « Elle est complète, puissante 
et très régulière. Elle possède beaucoup de qualités dans les membres. 
Mais c’est le support qui a fait la diff érence. » 

Au niveau des mamelles, Philippe prône la hauteur des blocs arrière 
et des planchers ainsi que la force des supports. En espoirs, Enigme 
(Santon JB) du Gaec du Buisson (63) s’impose ; en jeunes, c’est Eclipse 
(Oriel) au Gaec des Rocs (43) qui rafl e la mise et en adultes, Conchita 
(Redon) au Gaec de Belle Croix (42) surclasse ses adversaires. Le chal-
lenge interdépartemental est remporté par le Cantal.

Championnat Junior

Championne et grande championne Guadeloupe (Ulemo/Oriel) au Gaec du Pivert – 43 St Pal-en-Chalencon

Réserve championne Genève (Ugostar/Ralban) à Savarin Gabriel – 01  Corcelles

Mention honorable Gestelle (Décan JB/Bornay JB) au Gaec Blondet – 39 Chilly-sur-Salins

Championnat Sénior

Championne Fiona (Triomphe/Roilion JB) au Gaec Blondet – 39 Chilly-sur-Salins

Réserve championne Falmira (Triomphe/Masolino) au Gaec Laprevote – 70 Venisey

Mention Honorable Ferrari (Ulliad/Urmont) au Gaec Courtois-Perrin – 25 Orchamps Vennes

Concours meneurs

10 – 14 ans Flavien Cussac – 15 Alleuze

14 – 18 ans Mickaël Roland – 25 Voires

Plus de 18 ans Etienne Savarin – 01 Corcelles

Autres prix

Challenge interdépartemental par équipe 1er : Doubs      2ème : Haute-Saône    3ème : Ain 

Lot interdépartemental 1er : Jura           2ème : Doubs               3ème : Ain

Le Show Open Génisses est devenu  le 
rendez-vous incontournable des jeunes 

éleveurs français et étrangers. Plus de 500 
génisses concourent, dont 187 Montbéliardes 
venues des 4 coins du pays. Cette manifesta-
tion attire les passionnés dès leur plus jeune 
âge et le parc des expositions devient un lieu 
de formation où réussite rime avec travail 
d’équipe.

Premiers tours de piste

Comme d’habitude, le samedi est consacré au 
concours morphologique des génisses. L’excel-
lente qualité de préparation et de présenta-
tion des animaux est le refl et du travail fourni 
en amont par les jeunes. Lors de la désignation 
de la grande championne, c’est Guadeloupe 
au Gaec du Pivert de St Pal en Chalencon (43) 
qui séduit les deux juges, Fabrice Garneret (25) 
et Yohann Vachoux (74) grâce à « des aplombs 
de grande qualité, gage de longévité,  et beau-
coup de style ».

Le lendemain, tout recommence avec le 
concours meneurs jugé par Charles Sornay (39). 
Plus de 170 présentateurs montbéliards et 
normands  entrent en compétition. La catégo-
rie des 10-14 ans est remportée par le très 
jeune Flavien Cussac (15). Dans les 14-18 ans, 
Mickaël Roland (25) domine ses concurrents. 
Etienne Savarin (01) s’impose pour les plus de 
18 ans dans une fi nale sensationnelle réunissant, 
d’après le juge, « non pas des professionnels de 
la présentation, mais des véritables experts en 
la matière ! ».

Récompenser l’état d’esprit

A l’instar de l’école des jeunes d’Eurogénétique, ou du challenge Presti’jeunes à Montbéliard 
Prestige, le Show Open Génisses motive et récompense le travail d’équipe. Un challenge inter-
départemental a toute sa place : 5 critères diff érents parmi lesquels la propreté des stalles, une 
présentation orale du lot d’un autre département sur le ring… déterminent le classement fi nal. 
Le Doubs remporte le fanion de la meilleure équipe pour la seconde année consécutive. Féli-
citations à l’ensemble des groupes pour leur remarquable ouverture d’esprit et leur fair-play !
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NOM Père Mère  GPM Filles ISU Lait TP MO Naisseur

VERDICT Masolino Patience Hamadau 78 131 590 1,1 95 Gaec de l'Ormanchère

PIOMBO Isangrin Merveille Electro 835 131 884 -1 104 Gaec de l'Ormanchère

BOY SCOUT Octave JB Valseuse Merci 87 139 415 0,4 116 Gaec de Belle Croix

DOWJONES Skippy JB Adrianna Natif JB 0 116 534 -0,2 104 Gaec de Belle Croix

DINOU Soja JB Violette Masolino 0 123 613 -0,1 112 Fayolle Jérôme

CLEITUS Redon Violette Masolino En cours d'indexation Fayolle Jérôme

CACHMIRE Redon Valseuse Merci En cours d'indexation Gaec de Belle Croix

En bref

Génilait
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Gaec du Petit Midi Gaec de Belle Croix 

En 2002, Franck rejoint son père et son frère dans le Gaec. « Avant, on allait uniquement au comice. » Ils présentent Pensée, une fi lle de Mareyeur à Génilait 
et depuis, la motivation de faire progresser le troupeau est bien réelle.

Jean-Luc représente la 5ème génération d’éleveurs dans la famille Chanavat. Depuis l’installation avec son père en 1983, il met tout en œuvre pour posséder 
un troupeau de très bonnes vaches. D’abord mixte, le troupeau rougit progressivement.

En pleine ascension L’exigence de la morphologie

Pensée remporte le titre de championne et dix éditions plus 
tard,  le prix de la rentabilité ! Toujours présente dans le 

troupeau, elle approche les 100 000 kg de lait produits. L’année 
des P marque le troupeau. Si Pensée laisse 7 fi lles et une longue 
carrière, c’est Pistache qui donne le coup d’accélérateur. Cette 
fi lle de Genest est issue d’une vache achetée « pour traire » au 
Gaec de l’Ormanchère. Elle se révèle excellente en morpholo-
gie et cumule les podiums à Eurogénétique et au Sommet de 
l’élevage de 2004 à 2006. Seul bémol : elle donne naissance à 
4 mâles d’affi  lée, l’occasion est choisie de s’essayer à la trans-
plantation embryonnaire. Pari réussi : 12 embryons. 5 génisses de 
Redon naissent, parmi lesquelles : Cigogne et Couette qui fait la 
une du catalogue d’automne 2012 d’Umotest. 

Pourquoi s’arrêter là ? Même si elle ne rentre pas dans le schéma 
de sélection, Franck et Sébastien décident de démultiplier la 
descendance de Cigogne. Cette fois-ci, on essaye la semence 
sexée. Bingo ! 20 embryons avec Triomphe sont remis en place. 
Les éleveurs en échangent et intègrent ainsi deux nouvelles 
souches de haut niveau. Dernière étape, le génotypage des 7 fe-
melles de Triomphe nées sur l’exploitation. Le résultat est pro-
bant, certaines sont retenues dans le schéma tandis que 2 autres 
sont vendues aux enchères lors de Génilait. Modestes dans leurs 
ambitions, les 2 frères sont conscients du chemin parcouru de-
puis 10 ans. « Si une vache est en forme pour un concours, pas de 
soucis mais on ne programme pas  à l’avance ! »  

LL’année 1993 marque un tournant. Le 28 mars, les 121 bo-
vins dont 50 laitières qui composent le cheptel sont abattus 

suite à un cas de brucellose. Les mois qui suivent, Jean-Luc mul-
tiplie les allers-retours en Franche-Comté, à la quête de bonnes 
vaches. «  Je choisissais celles qui me plaisaient sans trop regarder 
le prix parfois. Mais je restais vigilant vis-à-vis du niveau de pro-
duction. » Début 1994, le Gaec trait à nouveau 60 vaches.

Il se souvient de son premier concours départemental, à Panis-
sières, à l’automne 1994. Le Gaec remporte le prix de meilleure 
mamelle et surtout, celui du meilleur lot d’élevage. Malgré 
quelques critiques essuyées,  Jean-Luc ne regrette pas ses choix 
et les moyens concédés. Pour faire fructifi er cet investissement, 
il est très exigeant sur les accouplements. Boislevin, Faucon, Gé-
nova, Hallali, Ibidem et Lautechaux ont marqué le troupeau. Une 
fi lle de ce dernier, Trotinette, toujours en production, remporte 
de nombreux prix et laisse une descendance très intéressante 
en morphologie. Elle est la mère de Fitness (Triomphe), grande 
championne du dernier sommet de l’élevage et la grand-mère 
d’Esteban, Miss Génilait 2012 et championne espoir au dépar-
temental 2012. 

Son épouse Sylvie, ses enfants Mathieu et Séverine ont succes-
sivement rejoint le Gaec. Le niveau atteint permet aux associés 
de vendre 25 à 30 vaches en lait chaque année. L’achat d’ani-
maux est très rare, seule exception : une génisse chazelloise 
cette année (Triomphe x Cigogne au Gaec du Petit Midi). Pru-
dents avec le génotypage femelle, Mathieu et Jean-Luc utilisent 
beaucoup la semence sexée. Aujourd’hui, les objectifs sont : 
maintenir le niveau de production autour des 9 000 kg de lait, 
améliorer encore la morphologie, particulièrement la muscula-
ture et les bassins et… participer aux concours pour continuer à 
représenter l’élevage, la Loire et la race sur les nombreuses ma-
nifestations ! Cela raisonne comme une évidence pour Séverine. 
A Belle Croix, on n’a pas fi ni d’aimer les belles vaches…

Repères

2 UTH : Franck et Sébastien Poncet

394 000 litres de lait livrés à Lactalis

60 ha de SAU dont 11 ha de céréales et 12 ha de maïs

60 montbéliardes à 8 658 kg de lait à 41 TB et 33,6 TP

ISU moyen : 118

Age moyen au 1er vêlage : 28 mois

Bâtiment aire paillée caillebotis

15 veaux de boucherie par an

Cigogne (Redon/Genest/Cerneux/Martien)
2ème lactation – 303 jours : 10 171 kg de lait à 45,6 TB et 34,4 TP
Palmarès :
Sommet de l’élevage 2009 : 1er prix de section
Exposition Umotest 2011 : championne
National 2011 : 3ème prix de section
Sommet de l’élevage 2011 : championne jeune et grande championne

Des rations quasi-identiques. Les 4 élevages travaillent en 
ration semi-complète (ensilage maïs, ensilage herbe, luzerne) 
équilibrée à 26 kg de lait. Les vaches pâturent d’avril à juin.  

Repères

4 UTH : Sylvie, Jean-Luc, Mathieu et Séverine (2013) Chanavat

730 000 litres de lait livrés à Sodiaal

120 ha dont 25 ha de céréales, 25 ha de maïs et 8 ha de luzerne

90 montbéliardes à 8 845 kg de lait à 38,7 TB et 33,8 TP

ISU moyen : 130

Age moyen au 1er vêlage : 28 mois

Bâtiment : logettes creuses (depuis 2012), caillebotis

Carlotta (Ralban/Micmac/Hallali/Embrun)
Palmarès :
Show open génisses 2008 : 2ème prix de section
Génilait 2010 : championne
Départemental 2010 : championne espoir et grande championne
Sommet de l’élevage 2010 : championne espoir et grande championne
CGA Paris 2011 : championne jeune
National 2011 : championne espoir et grande championne
CGA Paris 2012 : 2ème prix de section
Régional Rhônes-Alpes 2012 : championne jeune et grande championne
Départemental 2012 : championne jeune et grande championne
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Génétique

Giorgio Soldi (Italie)  

Photographe de vaches est un métier à part entière. Vous avez déjà entendu parler d’un italien colérique, faisant bien rire ses collè-
gues, avec son panel de vocabulaire plutôt… étonnant : « ma qué putana, porca, troya, bastarda… » Il est certainement l’un des plus 
connus au monde. Nous n’avons pu résister à vous présenter Giorgio Soldi. 

Bella foto

Giorgio, italien pure souche, est depuis 
tout petit plongé au cœur de l’élevage 

puisque son père était éleveur. Demandez-lui 
s’il voulait être photographe animalier, il vous 
répondra : non ! Passionné par l’art du dessin et 
des portraits en particulier, il a eu, comme il le 
dit lui-même, « la chance de trouver son métier 
sans le chercher ». Il y a 25 ans, à la suite d’un 
appel de la fédération Holstein italienne qui a 
besoin d’un photographe animalier, sa carrière 
commence. Appelé à voyager à travers l’Eu-
rope (Hongrie, République Tchèque, Suisse), 
son histoire en France démarre en 1993. Et 
c’est en 1999, après un contact avec Jean-Paul 
Brun, technicien Umotest, qu’il réalise son pre-
mier travail avec la Montbéliarde.

En quoi cela consiste ?

Faire des photographies d’animaux représente 
une centaine de jours à l’extérieur pour Gior-
gio. L’organisation des tournées et la prépara-
tion des photos prennent bien plus de temps 
que la prise en elle-même. Une fois dans l’ex-
ploitation, le rituel reste le même. 

Premier défi :
Trouver le fond. Pour Giorgio, faire une bonne 
photo de vache, c’est la rendre bien visible, 
quelle que soit la dimension. Et cela passe par 
le fond, les perspectives, les couleurs. 

Deuxième défi : 
Placer la vache. Cette étape nécessite parfois 
beaucoup d’énergie… et c’est l’occasion pour 
les assistants d’apprendre l’italien… enfi n plu-
tôt des mots d’argot de la région de Crémone 
dont Giorgio a hérité lorsqu’il passait du temps 
avec les vachers employés par ses parents. 

Troisième défi :
Prendre la photo quand la vache est prête et 
que le soleil est là. Si Giorgio se baisse pour 
couper un brin d’herbe au ciseau alors que 
tout semble prêt et que tous se demandent 
pourquoi il n’appuie pas sur ce satané appareil 
photo, vous pouvez être sûr que la lumière 
n’est pas comme il la voudrait !
Après un petit visionnage à l’appareil (vive 
l’ère numérique), si l’artiste est satisfait de son 
travail, tout le petit monde remballe et c’est 
parti pour la ferme suivante.

Et le reste du temps…

Les 265 jours où il n’est pas sur la route, Giorgio prépare les clichés à livrer à ses clients. Il réalise 
aussi des photos de mariage, de paysages et des portraits qui restent toujours ses premières 
passions. Son grand plaisir : les photos d’ambiance mettant en scène ces éleveurs qui lui sont si 
chers. Parlez-lui de sa famille, il aura aussi des étoiles dans les yeux. Marié et père de 3 enfants     
(2 fi lles et un garçon), il essaie, malgré les contraintes de son métier, d’être le plus présent pos-
sible auprès des siens. Par contre, « branchez-le » sur Berlusconi, et il se fâchera comme jamais.

Attentif et très exigeant avec son travail, Giorgio est surtout quelqu’un qui aime les gens, et les 
éleveurs en particulier. « Voir ces élevages toujours plus gros, qui ont des diffi  cultés à se transmettre, 
ça me pose question » : confi e-t-il. « C’est triste les pays sans élevage… mais je suis peut-être trop 
traditionaliste ! »  
Corrigez une petite faute dans son français appris sur le tas, il sera très content de pouvoir se 
perfectionner. Après avoir côtoyé Giorgio, vous aurez également progressé, en italien, mais 
surtout en noms d’oiseaux… 

Gaec de l’Ormanchère

« Dès que j’avais l’âge de mener des bêtes, on est 
sortis sur les concours. » Jean-Marc est né avec 
cette passion pour les vaches. 

Une passion sans limite 
Il s’installe en 1985 avec son père. 

« On a toujours eu des vaches 
au comice depuis 1960. » Le pre-
mier départemental est organisé 
en 1979. « Nous avons participé 
à toutes les éditions avec, depuis 
1998, à chaque fois au moins un 1er 
prix ! » Pour progresser, il se rend 
dans les années 90 aux ventes aux 
enchères organisées dans le Doubs 
et réalise un ou 2 achats par an. En 
1996, sa sœur et son beau-frère 
remplacent ses parents et l’année suivante, c’est au tour de son épouse d’intégrer le Gaec.
Rapidement, plusieurs femelles rentrent dans le schéma de sélection.  La transplantation embryon-
naire est largement utilisée. Piombo (Isangrin) est le premier mâle remis en service. La sélection est 
très orientée sur la morphologie, Jean-Marc apprécie les vaches lourdes. Tartars, Bois le vin, Faucon, 
Embrun et Micmac sont les reproducteurs les plus marquants. Il reconnait qu’il n’est pas toujours 
simple de concilier schéma et morphologie. La participation régulière du Gaec aux concours ré-
gionaux et nationaux illustre la qualité du travail réalisé. Depuis une dizaine d’années, le Gaec de 
l’Ormanchère commercialise entre 20 et 25 vaches trayantes par an.  Jean-Marc ne s’en cache pas, 
pour en arriver là : «  il faut vêler beaucoup de génisses. » 
Les syndicats d’éleveurs des départements du Rhône, du Puy-de-Dôme, du Cantal et de la Haute-
Loire ont pu apprécier lors de leurs visites respectives l’homogénéité du troupeau et surtout la 
passion intacte qui anime les associés pour la Montbéliarde !

Repères

4 UTH : Lucie et Jean-Marc Chanavat, 
Agnès et Paul Deléage

410 000 litres de lait livrés à Sodiaal en 
fi lière Oméga 3

60 montbéliardes à 8 602  kg de lait  39 
TB et 34 TP - ISU moyen : 129

Age moyen au 1er vêlage : 30 mois

15 veaux de boucherie par an

Bavière ( Micmac / Ezozo) : grande championne Show Open 
Génisses 2008. Le Gaec remportera à nouveau ce titre en 
2009 avec Discorde, issue de la même famille.. 

 Giorgio aime les gens,
et les éleveurs en particulier. 
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Portrait

Cédric CASTANET (Haute-Loire)

La Montbéliarde, Cédric Castanet est tombé dedans quand il était petit. A l’âge de 4 ans, les origines des vaches du cheptel familial 
n’avaient plus de secrets pour lui. Originaire de Haute-Loire, il est fi ls d’éleveur et ses parents sont aujourd’hui associés avec son frère. 
Rencontre d’un technicien trentenaire passionné par notre jolie race pie-rouge.

Une passion dévorante 

Planet’Montbéliarde (PM) : Quel est votre parcours personnel ?
Cédric CASTANET (CC) : J’ai toujours su que je voulais travailler au 
milieu des bovins, car j’aime les vaches en général. A la sortie du collège, 
je me suis orienté vers un BAC STAE au lycée agricole de Brioude et j’ai 
enchainé avec un BTSA Productions Animales. J’ai eu la chance d’être 
pris en stage à UMOTEST où j’ai étudié l’impact de la transplantation 
embryonnaire au niveau du schéma. La suite est allée très vite, j’ai été 
embauché à CODELIA (coopérative d’IA de Haute-Loire) comme insé-
minateur, métier que j’ai exercé pendant 6 ans, parallèlement au poin-
tage.  

PM : Quelles sont vos fonctions actuelles ? 
CC : Mon rêve était de devenir technicien montbéliard, c’est chose 
faite. Aujourd’hui, je travaille pour Midatest où je suis responsable du 
schéma. Je prévois les accouplements des femelles du programme sur 
12 départements (Haute-Loire, Lozère, Aveyron, Dordogne, Pyré-
nées-Atlantiques, Hautes-Pyrénées, Pyrénées Orientales, Tarn, Tarn et 
Garonne, Haute-Garonne, Landes). C’est une zone très étendue avec 
des éleveurs attachants, des attentes et des environnements complè-
tement diff érents. Je réalise également, chaque année, 1 500 à 2 000 
pointages. Mes années d’inséminateur me permettent de conforter 
mon expérience et de créer un climat de confi ance indispensable au-
près des éleveurs. Cependant, la charge de travail est importante, je 
suis régulièrement en déplacement et il est diffi  cile de concilier vie de 
famille et travail.

PM : Que pensez-vous de l’évolution de la race ? 
CC : C’est une race qui s’adapte à tous les types d’élevages et surtout, 
elle est capable de créer une plus-value dans chacun de ces systèmes. 
Je pense que son ISU est en phase avec les attentes des éleveurs, no-
tamment avec l’évolution du poids relatif de la largeur de poitrine dans 
la synthèse du corps et l’implication plus conséquente des fonction-
nels. Mon cheval de bataille, c’est la variabilité génétique. C’est un para-
mètre indispensable au progrès génétique et il faut savoir la conserver ! 
C’est tellement frustrant de se passer de certains taureaux à cause de 
la consanguinité… La fertilité des femelles n’est pas à délaisser non plus, 
mais la génomique est là pour nous aider.

PM : On vous croise régulièrement sur les manifestations raciales. 
Cet aspect promotionnel semble vous plaire… 
CC : Oui, j’apprécie les concours. Au-delà de ce moment d’échanges et 
de convivialité, pour moi, c’est vraiment la continuité de mon travail de 
tous les jours. J’aime « ratisser » les bonnes vaches dans les troupeaux, 
les évaluer, les accoupler et voir le résultat. Et quand elles sont à la 
fois belles au niveau du phénotype et bonnes génétiquement, le tour 
est joué ! Aujourd’hui, lorsque j’utilise un taureau, ce n’est pas rare de 
me dire : tiens, sa mère, c’était cette super vache qui était présente 
sur telle ou telle manifestation… En 2010, j’ai eu la chance de juger le 
concours départemental du Doubs, cela reste une formidable expé-
rience et j’en garde un excellent souvenir.    

« Mon cheval de bataille, c’est la variabilité génétique. 
C’est un paramètre indispensable au progrès génétique 
et il faut savoir la conserver ! »
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